ACADÉMIE DES SCIENCES. 
SÉANCE DU LUNDI 14 MAI 1945. 


PRÉSIDENCE DE M. Maurice CAULLERY. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. le Présinexr signale à l’Académie qu’à l’occasion des fêtes de la 
Pentecôte la prochaine séance hebdomadaire aura lieu le mercredi 23 mai au 
lieu du lundi 21. 


M. le PRésipenT s'exprime en ces termes : 


Mes onErs CoNFRÈèRES, 


La séance qui s’ouvre en ce moment est la première depuis le mardi 8 mai, 
qui a été officiellement le jour de la Victoire. Celle-ei a été saluée partout par 
les acclamations des foules et nous n'avons pas manqué de nous associer indi- 
viduellement à l'enthousiasme général. Mais il me semble nécessaire d'apporter 
à la célébration de cet événement capital, au nom de l’Académie, l'hommage 
de notre participation collective. 

Je salue donc, en votre nom, le triomphe de la cause mondiale de la liberté, 
qui, en même temps, assure définitivement la renaissance de notre pays et 
j'offre le tribut de notre reconnaissance à nos Alliés, qui ont su en s’unissant, 
dompter complètement la monstrueuse et inhumaine puissance de l'Allemagne. 

Cette victoire, nous potes l’escompter avec assurance dès les derniers 
mois de l’année 1944. Elle n’en est pas moins digne d’être célébrée aujourd’hui. 
Pour nous, Français, qui sommes ainsi sortis de l’abime de servitude où nous 
avions pu craindre, un instant, avoir été définitivement précipités, il est parti- 
culièrement précieux que la signature de la France figure, — comme, grâce à 
la Croix de Lorraine, ont figuré, de façon ininterrompue, ses armes dans la 
lutte, — sur les actes de capitulation de Reims et de Berlin. Nous le devons, 
avant tout, à l’homme qui, dèsle 18 juin 1940, a été le champion et le héros de 
la Résistance. Honneur et gloire au général de Gaulle et à ceux qui l'ont suivi. 

Reste maintenant, pour la France, à savoir récolter les fruits de cette victoire 
par le travail, par le relèvement de ses ruines et surtout par la restauration, 
numérique de sa population. Jamais, plus qu’en ce moment, nous ne saurions 
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déplorer les grands vides qu’y laisse l'immense catastrophe. Et, autant qu’à la 
joie du succès acquis, notre pensée doit aller à nos deuils. Rendons plein 
hommage à nos morts. 

Laissez-moi, en particulier, exprimer, en votre nom à tous, notre doulou- 
reuse sympathie à ceux de nos Confrères qui, au cours de cette longue guerre, 
et spécialement à l’heure où la paix était sur le point d’être atteinte, ont été 
frappés dans leurs affections les plus chères. 


ÉLECTIONS. 


Par la majorité absolue des suffrages, M. Maurice Bouzx pe Lespaix est 
élu Correspondant pour la Section de Botanique en remplacement de 
M. Albert Maige, décédé. 


COMMISSIONS. 


Par la majorité des suffrages, MM. Jacques Hapamarp, Cuarces Fagry, 
Erxesr Esccanéon, pour la Division des Sciences mathématiques; ALFRED 
Lacroix, Louis BLariNéeHem, Eumanuez pe MarGerie, pour la Division des 
Sciences physiques, sont élus Membres de la Commission qui, sous la 
présidence de M. le Président de l’Académie, dressera une liste de candidats 
à la place d’Associé étranger vacante par le décès de M. Tullio Levi-Civita. 


CORRESPONDANCE. 


M. Poc Bouin, élu Membre non résidant, adresse ses remerciments 
à l'Académie. 


M. le SEcRÉTAIRE PERPÉTUEL signale parmi les pièces imprimées de 
la Correspondance : 


The Record of the Royal Society of London for the promotion of natural 
knowledge. Fourth Edition. 


M. Harcow Suapzey adresse des remerciments pour la distinction accordée 
à ses travaux en 1940. 


M. Pau Farcor prie l’Académie de bien vouloir le compter au nombre des 
candidats à la place vacante dans la Section de Minéralogie par le décès de 
M. Lucien Cayeux. 


M. René BarrnéLemy prie l’Académie de bien vouloir le compter au nombre 
des candidats à la place vacante dans la Section des Applications de la science 
à l’industrie par l’annulation de l’élection de M. Georges Claude. 
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CHIMIE MINÉRALE. — Corrosion du cuivre par les solutions de chlorure de sodium. 
Note de MM. Rexé Dusrisay et Grorées Cuessé, présentée par 


M. Marcel Delépine. 


L’action corrosive des solutions de chlorure de sodium sur le cuivre 
a fait l’objet de nombreuses recherches ('). En particulier Berthelot a 
montré qu’en présence d’air atmosphérique le gaz carbonique intervient 
en même temps que l’oxygène dans l’attaque du métal. 

Si la présence de l’oxygène est indispensable à la corrosion, il n’en va 
pas de même pour le gaz carbonique. Nous l’avons vérifié au moyen 
d’un dispositif que nous avons utilisé pour l’étude de l’attaque de divers 
métaux et qui sera décrit dans une autre publication. Ce dispositif nous 
a permis de reconnaître que, si l’on dispose une spirale de cuivre dans une 
solution de sel marin au contact d'oxygène parfaitement exempt de gaz 
carbonique, on observe de façon ininterrompue (même après 280 jours) 
l'absorption du gaz, en même temps qu’apparaît un produit verdâtre 
analogue à celui qui prend naissance au cours de la corrosion en présence 
d’air. 

En examinant à la loupe ce produit, on constate qu’il est hétérogène, 
formé par le mélange d’une poudre rouge et d’un corps vert. On parvient 
par sédimentation fractionnée à éliminer la majeure partie de la poudre 
rouge, et l’on constate que, pour la partie verte, le rapport du cuivre au 
chlore est égal à 2,64. Or Berthelot admet, dans l'attaque du cuivre par 
l’eau de mer, la formation d’un chlorure analogue au composé naturel 
atakamite, dont la formule est CuCl?,3 Cu(OH}?, ce qui correspond pour le 
rapport du cuivre au chlore à la valeur 2,66. Nous croyons, dans ces condi- 
tions, pouvoir expliquer la corrosion du cuivre en rappelant que ce métal, 
au contact de l’air, se recouvre d’une pellicule d’hydroxyde cuivreux (?) qui 
n’est pas absolument insoluble dans l’eau et agirait sur le chlorure de 
sodium suivant la réaction 


2Cu(OH) +2Na0l. + 2NaOH + Cu? CP. 
Cette réaction serait favorisée par l’insolubilité du chlorure cuivreux, 


qui à son tour réagirait sur l’oxyde en excès et sur l'oxygène pour donner 
l’oxychlorure : 


O2+ Cu?CL.+ 2Cu(OID) +2H0 — CuCP.3Cu(OH}. 


(2) Luner ét Wemez, /. Soc. Chem. Ind., 9, 1886, p. 47; Tiznex, cbid., 5, 1886, p. 84; 
Ost. Chem. Zeits., 26, 1902, p. 845; 27, 1903, p. 87; Berrueror, Comptes rendus, 118, 
1894, pp. 764 et 768. 

(2) Bencoucn et Hupson, J. Inst. Met., 21, 1919, p. 87; René Durrisay, Comptes 
rendus, 207, 1938, pp. 1101; 210, 1940, p. 553. | L 
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Si cette interprétation est exacte, la formation de la soude va se mani- 
fester par l’alcalinité du milieu, ce que nous avons pu vérifier de la façon 
suivante : dans deux ballons identiques, en pyrex, munie de réfrigérants, 
on plaçait 50% d’une solution normale de chlorure de sodium, et dans 
lPun des ballons une spirale de cuivre électrolytique. On chauffait les 
deux ballons au bain de sable pendant plusieurs heures chaque jour; 
et l’on déterminait à intervalles fixes l’exposant d'hydrogène des deux 
liquides. Cet exposant était primitivement le même dans les deux ballons 
et était trouvé égal à 6,32 : mais, s’il restait pratiquement constant dans 
le ballon ne contenant pas de euivre, 1l s'élevait progressivement dans 
l’autre pour atteindre au bout de 17 jours la valeur 9,40. 

Cette expérience a été répétée en faisant barboter de l’oxygène bien 
dépourvu de gaz carbonique dans une solution de chlorure de sodium 
au contact de cuivre, et ici encore l’exposant d’hydrogène s'élevait, 
au 8° jour, à 8,25, ce qui prouve à nouveau que la présence du gaz carbo- 
nique n’est pas indispensable à l’attaque du métal. 

Une dernière justification du mécanisme proposé est fournie par les 
expériences suivantes : si l’on prépare de l’hydroxyde cuivreux en réduisant 
de la liqueur de Fehling par du formol, et qu’on laisse ce précipité au 
contact d’eau dans le vide, on retrouve, au bout de 45 jours, les réactions 
du cuivre à l'acide rubéanique dans la solution. Et, si l’on abandonne ce 
mê ne hydroxyde à l’air en présence d’une solutiou de chlorure de sodium, 
on constate au bout de quelques jours que le liquide est devenu alealin, 
en même temps que s’est formée une poudre verdâtre analogue à celle qui 
prend naissance dans les expériences décrites plus haut. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur l'action oxydante de l'hydrosul/ite de sodium 
sur l’indole. Note de M. Grorées Couex, présentée par M. Marcel Delépine. 


On sait depuis bien longtemps que l’hydrosulfite de sodium est un 
mauvais réducteur ('), en ce sens que souvent les solutions de colorants 
que l’on réduit par son intermédiaire se recolorent rapidement à l'air, 
et souvent dans une autre coloration que la couleur primitive. Mais on 
n’a jamais, à ma connaissance, mis en évidence de fixation quantitative 
d'oxygène sous l’action prolongée de l’hydrosulfite de sodium. 

Alors que l’indole ne donne aucune condensation avec les aldéhydes 
aromatiques et les cétones, jai pu, en présence d’hydrosulfite, obtenir 
des condensations et des dérivés colorés, notamment avec le diacétyle, 
la cyclohexanone, l’anthraquinone, l’acide pyruvique, la phénylméthyl- 
cétone, le benzaldéhyde, le paradiméthylaminobenzaldéhyde. Pour faire 


(2) A.-L. Lumière et Sevewerz, Bull. Soc. Chim., 33, 1905, p. 931. 


SÉANCE DU 14 MAI 1945. 709 


l’expérience, on met en contact avec de l’hydrosulfite de sodium solide (15) 
un mélange de 5 à 10° de solution, éthérée ou benzénique, d’indole et de 
solution éthérée ou benzénique de la substance carbonylée (05,25 à 05,50). 
La condensation demande environ 24 heures et se manifeste dans de 
nombreux cas par l’apparition de l’indogénide correspondant cristallisé. 

Dans le cas du benzaldéhyde le corps obtenu est l’indogénide de cet 
aldéhyde, ou benzal-2 oxo-3 indoline, qui a déjà été préparé par conden- 
sation de l’indoxyle et du benzaldéhyde (*). Le composé obtenu présente 
en effet les indications de la littérature : F 195-196; fluorescence jaune 
verte en solution éthérée; dissolution en rouge foncé dans l’acide sulfu- 
rique, d’où 1l précipite inaltéré par addition d’eau; solubilité dans les 
lessives alcalines alcooliques; produit d’addition coloré en rouge brun 
avec Cl'Sn au sem du benzène. Ce dernier produit d’addition abandonne 
d’ailleurs de magnifiques aiguilles rouge brun. 

Dans le cas de l’acide pyruvique on obtient des aiguilles rouges, qui 
ont également été décrites dans la littérature comme l’indogénide de cet 
acide cétonique. Elles en offrent tous les caractères analytiques (?). 

Comme contrôle, J'ai traité une solution éthérée d’indole par la même 
méthode. Après 2 heures de contact, la solution, filtrée et alcalinisée, a 
été additionnée de quelques cristaux d’isatine. L'apparition de la colo- 
ration rouge sang due à la formation d’indirubine est une preuve supplé- 
mentaire et formelle de l’apparition d’indoxyle à partir de l’indole sous 
l’action prolongée de l’hydrosulfite de sodium ou plutôt de ses produits 
de transformation. 

On ne peut invoquer la formation d’un peroxyde, puisque la réaction 
se fait non seulement avec les aldéhydes, mais aussi avec les cétones. 
La transformation de l’indole en indoxyle se fait à l’aide de l’oxygène 
de l’air, car les condensations décrites ne se font pas en atmosphère inerte 
d’azote. 


CHIMIE BIOLOGIQUE. — Les peroxydases formées par la vitamine C activée 
par les sels de cuivre et de fer, Note de M. Nircoras Bezssoxorr et 
Me Hérève Leroux, présentée par M. Maurice Javillier. 

> P P 


Bien que la vitamine C, sommairement caractérisée dès 1925 ('), ait été 
complètement identifiée quant à sa composition par Szent-Gyôrgyi en 1932, et 
quant à sa structure par Hirst en 1933, et que sa réaction avec les oxydases ait 
été signalée dès 1921 ('), son action enzymatique restait hypothétique. Nous 
allons montrer que cette vitamine, agissant comme peroxydase ou comme 


(?) À. Baeyer, Ber. d. chem. Ges., 16, 1883, p. 2188. 
(:) N. Bezssoxorr, Comptes rendus, 180, 1925, p. 970; 173, 1921, p. 417. 
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antioxydant, augmente où réduit l’action peroxydasique déja connue du 
cuivre (2?) et du fer (*) ionisés. 

Nous comparons la coloration d’une solution A contenant, dans 10° d’eau, 
un substrat oxydable, la vitamine, H?0*?, CuSO" et FeCF, à celle d’une 
solution T qui n’en diffère que par l'absence de vitamine. La solution 
de FeCl°, préparée extemporanément, contient 9" d’acide citrique pour 10": 
de Fe. Les coefficients d'extinction des solutions sont déterminés à l'aide du 
photomètre de Pulfrich et rapportés à une épaisseur d'absorption de 20"". Nous 
désignons respectivement les coefficients d'extinction des solutions A et T dans 
la région de longueur d’onde n"# par EX et E*, et par E;{" et V la différence 
(ES"— E;") et le rapport El"/Ef". Eij" est positif ou négatif, V > 1 ou 1, 
selon que la vitamine accélère ou ralentit l'oxydation du substrat. Nos données 
se rapportent à la 10° minute de la réaction. Les concentrations molaires et 
atomiques sont exprimées en 107"g/1. Voici les résultats obtenus. 


— 


Phénol. — Solution type : phénol 28 (21 mol.); acide ascorbique 1"# (6 mol.); H?O? 
3m8,r (91 mol.); Cu 05,48 (8/at:); Fe oté/or (0,2 at) 
de 2 de 4. 5. 6. Te 8. 9. 
Modi- ( non Ac. asc.  Phénol  Phénol Cu Fe Cu Fe Ac. asc. 168 
fications { modifié. 4e. 108. SRE: OM£,192.  OME, 04. CIRE 0. Fe 06, 02. 
EiX°.... <+o,23 <+o,43 <+o,18 <+o,17 <+o,23 <+o,6r <+o,06 —<+o,08 —0,09 
VLSESS: 9 1 7 7 7 2 3 - 0,2 


Les solutions A se colorent en jaune brun, excepté les solutions 2 et 5, qui 
développent une teinte rose virant au brun. Les solutions T paraissent jaunes 
ou incolores. 


Crésol et tyrosine. — Solutions types : 1° le phénol est remplacé par 25,29 (21 mol.). 
de crésol; 2° Tyrosine 28 (11 mol.); Ac. ascorbique 26 (11 mol.); H2O°? 65,2 (182 mol.); 
Cu o"5,48 (8 at.); Fe o"6,02 (0,4 at.). 


Tyrosine 

Modi- Crés I A  — 

fications | PR RS Re non H° 0? H:0° Fe Cu. Afvasc/ronr 
ortho. para. méta. modifié. 95,3. 1208 4. 0. 0. Fe 06,04. 

El... <+o,28 +0,29 <+o,23 +0,22 +0,27 +0,24 +0,05 —0,02  —o,31 

Vas ets 10 8 6 3 6 9 4 0,9 0,2 


Les colorations des solutions A des ortho, para et méta crésols sont, 
respectivement : brun orange, jaune brun, rose. Les solutions A de la tyrosine 
sont jaune brun. 


Benzidine. — Solution type : benzidine 26 (11 mol.); acide ascorbique 18; H2O? 36, r; 
Cu 05,48; Fe o®£, 01; acide acétique 10% par milligramme de benzidine. 


(2) P. Tuomas et J. Cnarpenrier, Bull. Soc. Chim. Biol., k, 1922, p. 143. 
(5) A. Wasserman, /. Chem. Soc., 1935, 1"° partie, p. 826. 
\ 
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Modi- non AC. asc. Ronnnké Jeu chien 
fication modifié. om, 5. Cu = 0. Fe’ ou Ou, Fe —0: 
PATER TE +1,40 +-1,20 +0,43 +0,24 0 
Ne re 4 “ à [A I 


Les solutions T développent une teinte bleue qui vire au brun rouge, les 
solutions À sont brun rouge, immédiatement. D’après nos dosages colori- 
métriques de l’extrait chloroformique rouge des solutions types A et T, sur 25 
de benzidine, 0"%,33 dans la solution A et 05,09 dans la solution T seraient 
transformés en diphénoquinone-brs-acétylimide. 

3,4-Dioxyphénylalanine, appelée dopa, et pyrogallol. — Solutions types : 1° dopa 24 
(ro mol.); Ac: ascorb. 15; H20? 16,55 (46 mol.); Cu 04,24 (4 at.); Fe o; 2° pyrogallol 
26 (16 mol.); ac. ascorb. 18; H?0? 08,31 (9 mol.); Cu o"#,192 (3 at.); Fe o. 


L 


Dopa 
Modi- Ac. asc. 3x né pe. 706 
fications non Cu Fe H2 072 3m, 1 non Ac, asc, Fe Fe 
modifié. ons, 48. OME, 0025. Fe om#,02. modifié. 288, oM8,07. 08, 02, 
Eif.... +o,058 —+o,058 <+o,034 —o,115 +0,08 —0,015 +0,01 —0,007 
Ve à f I 0,8 2 0,7 2 0,9 


Les solutions À de la dopa sont colorées en brun; les solutions T sont 
bleues et virent au brun. Les solutions À et T du pyrogallol sont brunes et 
jaunes. 

Conclusions. — La combinaison vitamine, cuivre et fer constitue une 
monophénolperoxydase, tandis que la vitamine et le cuivre forment une 
polyphénolperoxydase. L'action de la vitamine ne se borne pas au transport de 
l'hydrogène, mais modifie profondément le substrat. L’intensité et le sens 
même de cette action varient en fonction des concentrations relatives et 
absolues des composants du mélange. 


PHYSIQUE PHYSIOLOGIQUE. — Spectre infrarouge des Ussus animaux 
entre 4 et 8. Note (') de M. Hexrr Lexormanr, présentée par M. Pierre 
Jolibois. 


Le spectre infrarouge des lissus animaux a été très peu étudié et l’on ne 
peut guère citer à ce sujet que le travail de R. Stair et W. Coblentz (?), assez 
sommaire sur ce point. Nous avons entrepris une étude systématique, limitée 
à la région de 4 à 84, mais effectuée avec une dispersion importante, grâce 
à un prisme en fluorine de dimensions relativement grandes. 


1) Séance du 23 avril 1945. 


() 8 
(?) J. Res. National Bur. Stand., 15, 1935, pp. 299-316. 
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Technique. — Le tissu à examiner est finement broyé au mortier. La bouillie 
homogène ainsi obtenue est étalée en couche mince sur une lame de fluorine. 
Cette couche sèche très rapidement dans le vide à basse température. 


BLANC D’OEUF agde À 


MESENTERE CR rh 1: 


DE LAPIN LL {| Î 


MUQUEUSE GASTRI- 
QUE DE LAPIN 


MUSCLE STRIE S 
DE GRENOUILLE NE 


PAROI DERMIE’SS ! E 


EPIDERME DE RP: À 


GRENOUILLE 7. VIN 


FOIE DE 


GRENOUILLE | f (N 


© VIDUETEMMENEGIR E2". À LiAENCS 
NOUILLE GRAVIDE DAMES DUC 


CERVEAU DE AUDE 
GRENOUILLE : te de 


CORPS JAUNE DE 
GRENOUILLE GRAVIDE 


JAUNE D'OEUF 


EXTRAIT LIPIDIQUE 
DE JAUNE D OEUF 


GRAISSE DE 
MOUTON 


115 716 685 656 642 604 57 


Résultats. — Comme on pourra le constater sur le tableau ci-dessus, la 
plupart des spectres ont une allure semblable et peuvent être représentés sché- 
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matiquement de la façon suivante : 


MOTO ON 0, AG, 59e CSC MORT, 45 entre 7,64 et 7,80 8,06et 8,10 
7" 
forte forte et double faible moy. faible faible faible 


Quelques petites variations peuvent s’observer sur les bandes faibles. Il n'y a 
pas d'absorption caractéristique d’un tissu ou d’une espèce animale. 

Certains tissus présentent toutefois 3 bandes supplémentaires. la 1" entre 
5,73 et 5,56, la 2° à 6*,85, la 3° entre 9,27 et 7,29. Ces maximums d’absorp- 
tion peuvent être très prononcés. Étant donnée la richesse en graisse des tissus 
qui possèdent ces bandes, il est normal de supposer qu’elles caractérisent des 
corps gras. Cette hypothèse est confirmée par l’extraction et l'examen séparé 
des lipides. On doit remarquer, en passant, que des lipides aussi différents que 
les lécithines du jaune d'œuf et les glycérides du mouton ont des spectres 
analogues. 

Les bandes communes à tous les tissus sont vraisemblablement dues aux 
protéines puisque le blanc d'œuf, dont la constitution est uniquement proti- 
dique, possède un spectre typique. Le fait a été confirmé par l’étude systéma- 
tique des protéines qui sera l’objet d’une publication prochaine. 


BACTÉRIOLOGIE. — Trois cas d'endosymbiose bactérienne chez des Ciliés Astomes 
commensaux de lOligochète Lumbriculus variegatus (Müller). Note de 
M. Ravuonn Hovasse, présentée par M. Louis Fage. 


D’abondantes récoltes de Lumbriculus variegatus, effectuées en Limagne 
m'ont permis d'examiner les Cihés Astomes intestinaux de l’Oligochète 
Lumbriculus variegatus (Müller). Ce sont les trois espèces qui y ont été 
signalées déjà en Europe, en dernier lieu par Heidenreich (1935), et qui y 
sont souvent présentes simultanément. La plus fréquente est Mesnilella 
clavata (Leidy), dont il est possible d'observer la conjugaison, non décrite. 
Les deux autres sont moins constantes, et toujours moins abondantes 
Mesnilella trispiculata Kijenski}, dont certains exemplaires atteignent 2000 u, 
et Hoplitophrya secans Stein. 

Ces formes présentent en commun cette particularité non encore signalée 
de toujours héberger, à même leur cytoplasma, de très importantes 
quantités de Bactéries. À s’en tenir à l’examen direct, il existe une espèce 
bactérienne pour chaque espèce d’Astome. Chez Mesnulella clavata, 11 s’agit 
d’un bacille grêle et allongé, très abondant immédiatement en dessous de 
l’ectoplasme, et qui, par endroits, pénètre aussi dans l’axe sensiblement 
homogène de la cellule (fig. 1 et 1 &). Celui d’Hoplitophrya secans est de 
forme voisine, mais légèrement plus épais et nettement plus long; il se 
rapproche davantage de la cuticule, garnissant toute la périphérie, sauf 
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au niveau de l’extrémité antérieure (fig2a). Celui enfin de Mesnilella 
trispiculata est beaucoup plus gros, effilé à ses extrémités, et en stades très 
fréquents de division. Tout l’ectoplasme en est garni; 1l entoure en ‘essaims 


Fig. 1. — Mesnilella clavata, en position de fixation. Coupe épaisse. Macro- et micronoyau, spicule 
interne, { vésicules pulsatiles, mitochondries cocciformes périphériques, bactéries plus internes. 
X 800. 

Fig. 1 a. — Même espéce, bactéries isolées. Acide osmique, bleu polychrome (échelle en 3@). 
Fig. 24. — Hoplitophrya secans. Ses bactéries; même technique, même éehelle. 
Fig: 3. — Mesnilella trispiculata. Coupe trausversale. De haut en bas, section du spicule, 
du Mn, d’une vacuole pulsatile. Disposition courante des bactéries. X 1000. 
Fig. 3a. — Même espèce. Ses bactéries; technique et échelle de r 4 et 2 a: 


denses les vacuoles pulsatiles, les plages de glycogène, mais ne pénètre 
généralement pas dans l’axe (fig. 3 et 3 à). 

Il s’agit bien de Bactéries. Sur le vif, ces éléments sont facilement visibles, 
à condition d'utiliser un grossissement suflisant : ils en imposent alors 
pour des mitochondries. Il est facile de constater cependant que nous 
n'avons pas affaire à de telles formations : avec ces gros Ciliés, il est 
possible de faire de véritables frottis. Les éléments, une fois étalés, 
résistent à la fixation à la flamme, ou à l’alcool, ou même à l'acide acétique 
et se colorent ensuite comme des Bactéries. 
_ Dans l’eau de source, entre lame et lamelle, les Astomes s’autolysent 
plus ou moins vite : les Bactéries subsistent intactes dans le résidu. 

Enfin, sur coupes, il est possible de colorer différemment et côte à côte 
les mitochondries, sphériques dans les trois espèces, et les Bactéries : 
la méthode d’Altmann fournit les premières en rouge, les secondes prenant 
ensuite le bleu de méthylène. 

La démonstration de leur nature de symbiotes s'établit moins directement. 
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Jamais ces Bactéries ne sont envacuolées; il ne s’agit donc certainement 
pas de proies, ce qui s’accorde avec l’astomie des Infusoires. 

Le fait que les trois Ciliés d’une même espèce de Ver possèdent tous 
trois des Bactéries peut faire penser à une affection épidémique, hypo- 
thèse qui cadre déjà mal avec les manifestations vitales parfaitement 
normales de ces Astomes, et qui se trouve en opposition avec deux faits, 
celui, déjà mentionné, de l’existence d’une espèce de Bactérie propre 
à chaque Caihié, et d’autre part avec la généralité absolue de l’infection. 
Tous les Ciliés examinés, provenant de stations éloignées les unes des 
autres de plus d’un kilomètre, se sont, sans exception, montrés porteurs 
aussi riches des mêmes germes. 

En outre, l’Astome étant tué, il est possible de constater sous le micro- 
scope qu'aucune multiplication bactérienne ne se produit jusqu’à la 
cytolyse. Nous n’avons donc pas plus affaire à des saprobies qu’à des 
parasites stricts. L'hypothèse d’une endosymbiose se justifie donc ainsi, 
comme la plus vraisemblable. 

S1 les cas d’endosymbiose bactérienne ne sont pas rares chez les Insectes, 
ils le sont réellement chez les Protistes. Malgré l’abondance des travaux 
cytologiques, même récents, dont les Astomes ont été l’objet, aucune 
observation n’a été relatée se rapportant à l'existence de symbiotes. 
Je relève cependant une indication : Léger et Duboseq ont décrit, en 1904, 
chez Anoplophrya Brasili L. et D., à proximité du macronoyau, l’existence 
de cordons irrégulièrement moniliformes, donnant en coupe l’image de 
corpuscules et de bâtonnets isolés, qu'ils figurent, sans les interpréter. 
Il est possible que cet aspect cytoplasmique anormal corresponde à l’existence 
de Bactéries. 


À 1545" l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 16". 
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